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SAUMUR, 15 OCTOBRE 

Lu i octobre, la majorité électorale du 
jéporlement de Maine-et-Loire a réussi fa -
:ilement, grâce ou bon sens et au bon ac-
iutddelous les conservateurs, à mettre du 
premier coup hors de combat les républi-
'jiQï. Pour nous, la besogne est faite et bien 
faite. Nos adversaires l'ont reconnu eux-
méaies : « Nous sommes battus, disent-ils, et 
M battus. » 

Désormais, la place est nette pour le dé-
partement tout entier: au Sénat, (rotsrepré-
sentants conservateurs ; — à la Chambre, 
kit députés conservateurs; — voilà les 
irais représentants autorisés de la volonté 
souveraine des électeurs dans le départe-
ment, et les uns et les autres s'appuient sur 
une majorité numérique de25,7H suffra-
Ktfdsfcèîm eiudiUe? baftig»! înMi .vftiî 

Dans ces conditions, sans aucun doute, 
il serait absolumeni puéril de se préoccuper 
des rancunes et des colères d'en haut, voire 
même des vaines menaces d'en-bas. 

L'itat de siège administratif dont le Patriote 
s menacé les juges qui ont condamné ses 
Mis vaut tout juste un court accès de mau-
vaise humeur dont le ministre H. Àllain-
ïargé nous enverrait de Paris l'écho, la 
veille du jour où il devra quitter le porte-
quille. Il n'y a plus qu'à sourire en face de 
toutes ces impuissances. 

Us amis du Patriote et de M. Allain-Tar-
8'ne seront donc que sages, s'ils rôussis-
!«uldésormais à se faire un peu oublier, 
«'quelques-uns occupent encore certains 
%», dont le scrutin du 4 octobre a fort 
uranlôla base. Un peu de modestie vau-
•'i certainement mieux, pour eux, que des 
Places à l'adresse d'une majorité déparle-
^nlelequi connaît, aujourd'hui, ou plutôt 
jj» recouvré ses forces. 
Pais tout n'est pas dit, en France, parce 

9Je département de Maine-et-Loire a 
J et repris possession complète de lui-
78. Il est vrai qu'un grand, un très-

• an1 succès a été obtenu, partout, pour la 

cause que nous défendons et dont le dépar-
tement de Maine-et-Loire a conservé l'hon-
neur d'être, entre tous, l'un des plus fidèles 
et des plus invincibles champions. 

La veille du scrutin, nos adversaires s'ef-
forçaient de faire des dupes dans nos rangs, 
en répétant à l'envi que nous resterions 
isolés, que la France ne suivrait pas notre 
exemple, que nous avions grand tort, enfin, 
de nous séparer ainsi des autres. 

C'est précisément le contraire qui s'est 
produit aux élections du 4 octobre. — C'est 
une majorité de candidats conservateurs qui a 
été élue, ce jour-là : 1T7 conservateurs contre 
4 26 républicains. 

Donc, notre exemple a gagné bien des 
départements et la confiance du pays est 
revenue de notre côté, abandonnant le camp 
de nos adversaires, où la situation, évidem-
ment, n'est plus tenable. 

Mais, il reste à attendre le résultat de 270 
scrutins de ballottage*, et c'est à cette tâche 
que les électeurs d'un grand nombre de 
départements seront conviés dimanche pro-
chain. 

Quoi sera le caractère de cet important 
scrutin de ballottage? 

Sans nous bercer d'illusions téméraires, 
nous croyons que la journée du 18 octobre 
ménage encore aux républicains plus d'une 
surprise désagréable 

[Journal de Maine-et-Loire.) 
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PRISONNIERS DES RADICAUX. 

Modérés et opportunistes se font une fois 
encore les prisonniers volontaires des radi-
caux. 

Pour éviter de faire passer à Paris deux 
ou trois monarchistes, avoue le National, on 
y a fait passer des partisans de la Com-
mune. 

Des politiciens révolutionnaires qui ont 
pour idéal le drapeau rouge sont portés sur 
la liste de concentration républicaine, et les 
modérés reçoivent le mot d'ordre gouverne-
mental de voter pour ces communards. 

C'est encore un journal modéré républi-
cain qui nous fait de la situation électorale 
ce véridique tableau : 

« Une cacophonie bizarre de libéralisme 
et de radicalisme, qui ne signifie plus rien ; 
un langage embrouillé, à ne plus s'y recon-
naître, qui rappelle le thé de la mère Gi-
bou ; une image gâchée du chaos où nous 
vivons, qui fait que les partis ne se com-
prennent pas eux-mêmes, que les modérés 
ne sont plus des modérés, qu'ils votent pour 
des communards, que les communards ne 
sont plus des dangereux, que les violents de-
viennent les représentants des sages, que 
Basly devient le candidat du Temps, Roche-
fort le candidat de la Paix, qus les giron-
dins se font les patrons des jacobins, que 
les opportunistes se retrouvent sens dessus-
dessous dans les intransigeants, et que, par 
un affreux mélange, les plus opposés, du 
pire socialisme révolutionnaire an conser-
vatisme le plus gouvernemental, fusionnent 
ensemble à gros bouillons. Voilà la situa-
tion. » 

Ainsi, les conseillers de la République 
conservatrice modérée, le Temps, la Paix, 
etc., deviennent les alliés des partisans de la 
République violente; ils mettent leur main 
dans la main des partisans de la Commune. 
Cacophonie bizarre de libéralisme, de radi-
calisme, de socialisme 1 

Rien de plus honteux, avait dit M. Cle-
menceau, dans son discours de Bordeaux, 
qu'une union menteuse devant le suffrage 
universel. C'est tromper le pays et faire les 
élections sur une grande équivoque, sur le 
mensonge universel. 

Cette union menteuse, cette grande équi-
voque est actuellement le suprême espoir 
des meneurs du radicalisme triomphant de 
M. Clémenceau, du président du conseil, de 
M. Lockroy qui affirme que la France est 
radicale, qu'elle doit toujours s'avancer à 
gauche, de M. Floquet, le président de la 
Chambre d'aujourd'hui et de demain qui'se 
croit assuré, tout en balayant les conserva-
teurs au scrutin du 4 0 octobre, de rempla-
cer par une majorité radicale dans le Parle-

ment «1 la majorité impériale » dont il fai-
sait lui-même partie l 

Si les radicaux spéculent sur une « grande 
équivoque », le pays conservateur n'en sera 
pas dupe : dès ce jour il sait que les modé-
rés sont prisonniers des radicaux et que la 
lutte est entre la coalition radicale et l'oppo-
sition conservatrice 1 E. R. 

feuilleton de l'Écho Saumurols. 
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e, ma chère, cenlinua-t-elle 

tes mains 
"Aident émouvant au milieu de sa vie 

monotone, sois tranquille, il y aura deux Maho-
niets, car je t'accompagnerai a la vieille tour. 

— Y pensez-vous, ma tante ? reprit lentement la 
jeune file sans détacher ses yeux de la flamme du 
foyer, comme si elle devait y trouver le conseil 
qu'elle réclamait. 

— Et pourquoi donc pas ? Je suis plus vieille 
que vous de dix ans, mademoiselle. Si veus êtes 
cousine, je suis belle-mère. 

— Mais, chère petite tante, réfléchissez donc 
que... 

— J'ai horreur de la réflexion, Antoinette, tu le 
sais. Ainsi ne m'exhorte pas à une opération de 
l'esprit qui m'est tout à fait antipathique. Cepen-
dant, achève. Quelle est ta pensée ? 

— J'en ai deux, ma tante. D'abord, que dirait 
mon oncle, s'il venait à soupçonner de votre part 
une pareille démarche ? Il ne vous la pardonnerait 
jamais! Ensuite, Guillaume lui-même... 

— Oh 1 je devise 1 Ne te gêne pas, Antoinette, et 
ne prends pas cet air au désespoir comme si tu 
étais condamnée à m'apprendre une fâcheuse nou-
velle. Tu veux dire que mon charmant beau-fils 
me hait, m'abhorre, m'exècre, tout ce que tu 
voudras, ma chère, ma'13 cette offensante consi-
dération ue m'offense aucunement. Guillaume ne 
me connaît pas : donc, l'amour-propre est sauf. 
Quand il me connaîtra, il deviendra mon ami, 
j'en suis stre, si ce n'est un ûls très-respectueux. 

Mais, ma chérie, tu as bien fait d'évoquer l'image 
de M. de Guitry. Cette ombre raisensable met en 
fuite les projets un peu bizarres qui me traver-
saient la cervelle depuis une heure ou deux. 
N'avais-je pas rêvé de me déguiser en Darae-
Blanfche, et d'aller me promener en costume de 
fantôme dans les alentours du d»r>jon où perche 
ce beau ténébreux? 

11 était quatre heures. Guillaume venait de 
rentrer, et il se tenait eu coin du feu, subissant un 
de ces accès de tristesse morose qui lui revenaient 
vingt fois le jour, quand Lebihan présenta 'son 
honnête visage à la porte, à laquelle il avait vaine-
ment frappé. N'ayant pas reçu de réponse , il 
s'était décidé à ouvrir. 

— Qui est là ? demanda Guillaume un peu brus-
quement sans se retourner. 

Antoinette se tenait toute tremblante derrière le 
matelot. 

— C'est moi, monsieur Guillaume, répondit 
une voix joyeuse, moi, et une visite que je vaus 
amène. 

e* Une visite ! dit le jeune homme surpris. 
Et, se levant, il s'approcha de la porte, où, à la 

faible lueur d'un crépuscule d'hiver, il entrevit une 
forme jeune et élégante, enveloppée d'un manteau 
garni de fourrures (le manteau appartenait à la 
baronne) et un chapeau rond de couleur sombre. 
• Antoinette! s'écria le jeune homme avec un 

Chronique générale. 

Le Journal des Débats donne aux conserva-
teurs ce conseil narquois : 

« Avant de proclamer, comme ils le font, 
que les élections du 4 octobre ont été faites 
contre la République, ils devraient arracher, 
les professions de foi qui couvrent encore 
les murs. A l'heure actuelle, la comparaison 
est trop facile à faire entre leur langage de 
la veille et leur langage du lendemain. Le 3, 
leurs candidats ne prononçaient pas le nom 
de monarchie. Le 5, ils déclarent que la 
monarehie est faite. Us ménagent trop peu 
les transitions. » 

Le Journal desDébats est imprudent. Quand 
on aura enlevé les affiches des conserva-
teurs,il restera celles des républicains dénon-
çant les conservateurs comme les ennemis 
delà République, les suppôts de la Monar-
chie, de l'ancien régime, même du drapeau 
blanc, etc. En sorte que, en s'en rapportant 
au seul témoignage des républicains vain-
cus, c'est bien la République qui a été vain-
cue avec eux, et la Monarchie qui a vaincu 
avec les conservateurs. 

Qu'est-ce que dit le Journal des Débats de 
ce raisonnement retourné? 

D'ailleurs, ls journal centre gauche in-
vente: personne ne dit que la « Monarchie 
est faite ». Mais ce qui est vrai, incontesta-
ble, c'est que la République est défaite, 
branlante et décollée de toutes parts. 
-ÏBO : «aerbastoa zo^luqutoa tieq Bieiilauf. 

* * 

accent qui remua le cœur de sa cousine. 
Il y avait de teut dans cet accent ému : joie,' 

regrets, surprise, retour douloureux vers le passé.! 
Antoinette le sentit bien ainsi, et elle balbutia 
timidement : 

— Je suis heureuse de vous revoir, mon cousine 
Elle n'osa pas dire « Guillaume ». Tant d'événe-

ments et tant d'années les avaient séparés! 
— Oh ! que vous êtes bonne de vous être souve-

nue de moi ! Je croyais que vous me haïssiez 
comme les autres là-bas. 

— Personne ne vous hait, que je sache, mon 
cousin. EQ tout cas, c'est une mission de tendresse 
que je viens remplir auprès de vous aujourd'hui/ 
Notre bonne tante de Kergoël 

Guillaume ne la laissa pas achever. 
— Cemme j'ai dû lui paraître ingrat ! s'écria-t-

il. Dites-lui bien que je n'ai rien oublié de ses 
bontés d'autrefois. Mais vous êtes là debout contre 
la porte, chère cousine. En vérité, je vous fais bien, 
mal les honneurs de chez moi. Lebihan, arrange 
le feu et approche un fauteuil, mon garçon. 

Lebihan alla chercher contre la muraille un de 
ces antiques fauteuils à dossier élevé, rjoi ressem-
blent à un dais ou à une chaire, puis il jeta dans 
l'âtre à demi éteint une bourrée d'ajoncs desséchés. 

Lo feu pétilla bientôt joyeusement, faisant dan-* 
seronfîe les solives du plafond toutes sortes de 
silhouettes bizarres, peudant qu'il projetait se» 

■0 
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CIRCULAIRES MINISTÉRIELLES. 

Conformément aux déclarations prises 
samedi par le conseil, le ministre de l'inté-
rieur et le ministre de la justice viennent 
d'adresser aux préfets et aux procureurs gé-
néraux deux circulaires pour les inviter à 
surveiller les fonctionnaires de tous ordres 
et leur rappeler le respect et la fidélité qu'ils 
doivent au gouvernement de la Républi-
que. 

La presse républicaine a soin de nous in-
former que la circulaire de M. Allain-Targé 
aux préfets leur enjoint de « ranimer les 
courages, de rassurer les timides et de ré-
primer énergiquement tous les écarts qui 
pourraient se produire ». 

Ces indications sont plus précises que la 
formule générale invitant les préfets et pro-
cureurs généraux à veiller à ce que leurs su-
balternes observent respect et fidélité au 
gouvernement de la République. Si la cir-
culaire ministérielle n'est point une invita-
tion à la pression officielle, nous ne com-
prenons plus le sens des mots. Au fait, les 
préfets n'ont pas attendu le texte ministé-
riel, si nous en jugeons par la protestation 
qui nous vient de l'Eure contre les agisse-
ment des fonctionnaires. 

On prétend que les préfets des départe-
ments où il y a ballottage sont fort embar-
rassés pour donner des renseignements sur 
les dispositions générales des électeurs. 

dons l'argent des gogos qui nous ont confié 
leurs économies. 

Quand ils disent : Sauvons la République 1 
il faut entendre: Gardons les clés de la caisse; 
c'est-à-dire continuons à puiser à pleines 
mains dans la poche des contribuables pour 
entretenir nos créatures, subventionner nos 
journaux et soudoyer nos agents électoraux. 

♦ 
* * 

CEST UN COMBLE! 

La plus grande partie du Conseil des mi-
nistres tenu mardi matin a roulé sur les 
procédés d'intimidation des conservateurs vis-
à-vis des fonctionnaires. 

Voyez-vous ces fonctionnaires qui dispo-
sent de l'argent, de la force publique, et 
qui se plaignent de la campagne d'intimi-
dation? 

Les conservateurs n'ont qu'une arme : le 
bulletin de vote. Il est vrai qu'ils s'en sont 
servis de manière à intimider les républi-
cains. Mais nous défions tous les Brissonde 
la terre de leur enlever cette arme. 

<• 1 ■ fwini •h'^'DA«niîr If ftS Ifl flllfSV 'il 
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Le National, journal républicain, se dis-
tingue par un rare bon sens au milieu de 
l'abandon des principes, dont ses coreli-
gionnaires donnent le lamentable exemple : 

« Pour éviter de laisser passer à Paris 
deux ou trois monarchistes, dit M. Paul 
Foucher, on y a fait passer des partisans 
de la Commune, dont l'élection sera exploi-
tée, en province, contre la République. Par 
peur d'un mal, on tombe dans un pire. » 

-nie? èlè-Éfi 
* * 

SAUVONS LA CAISSE! 

Certains industriels, quand l'heure de la 
débâcle arrive, s'écrient : 

Sauvons la caisse ! 

Les opportunistes, en faillite, disent, avec 
une légère variante : 

Sauvons la République 1 
C'est la même chose. 

Quand ils disent : Sauvons la caissel les in-
dustriels peu scrupuleux entendent: Gar-

LE SERYICE DE TROIS ANS. 

Le projet de loi établissant le service mi-
litaire de trois ans et abolissant le volonta-
riat sera l'un des premiers soumis aux déli-
bérations de la nouvelle Chambre. 

Nous lisons dans le National : 

« On se préoccupe, dans le monde poli-
tique, d'un bruit qui aurait pris naissance à 

l'Elysée et dont il nous est fort difficile, à cette 
heure, de contrôler l'exactitude ou d'appré-
cier les mérites. 

» Voici ce dont il s'agit : 

» On raconte que M. Grévy, très-frappé 
de la gravité de la situation, et comprenant 
fort bien que les débuts de la session exerce-
ront une influence décisive sur les événe-
ments, songerait à présenter un nouveau 
ministère aux Chambres, après la vérifica-
tion des pouvoirs. 

» Mais ce ministère, dont la composition 
strictement parlementaire serait presque im-
possible, M. Grévy en demanderait les élé-
ments au Sénat, dans lequel il espère trou-
ver des hommes dont les sentiments connus 
répondraient aux difficultés qui découlent 
du scrutin du 4 octobre. » 

* î«h"il 
* * 

UN PLACARD RÉPUBLICAIN. . 

La liste opportuno - radicale a passé 
tout entière dans la Haute-Savoie. On ne 
saurait se faire une idée des manœuvres 
auxquelles les républicains ont eu recours 
pour obtenir leur succès. Voici le texte d'un 
placard qu'ils ont fait afficher dans toutes 
les communes à la veille du scrutin : 

« Électeurs, 

» Voulez-vous payer le pain 49 sous le 
kilo ? 

» Voulez-vous payer la viande 50 sous 
le kilo? 

» Voulez-vous payer le sucre 30 sous le 
kilo? 

» Voulez-vous payer le café 4 0 francs le 
kilo? 

» Voulez-vous payer le sel 4 0 sous le 
kilo? 

» Voulez-vous payer le timbre-poste cinq 
sous ? 

» Voulez-vous que vos enfants fassent 
sept ans de service ? 

» Voulez-vous voir détruire l'instruction? 
» Voulez-vous la guerre avec l'Italie 

pour rendre Rome au Pape ? 
» Voulez-vous devenir esclaves des no-

bles? 

» Voulez-vous le rétablissement des cor-
vées pour bâtir les châteaux ? 

» Voulez - vous le rétablissement des 
dîmes pour les seigneurs elle clergé? 

» Voulez-vous la guerre civile en France? 
» Votez pour les réactionnaires, vous 

aurez cela avant trois mois. 

» Le Comité républicain, » 

Dire qui l'emporte en bêtise des auteurs 
de ce factum idiot ou des électeurs qui 
l'ont pris au sérieux, voilà qui est difficile 
à décider. 

* * 

Il vient de se passer à Paris un fait qu'on 
peut qualifier d'inouï, et qui témoigne, 
mieux que tous les raisonnements, de l'in-
quiétude et du trouble profond causés par 
les élections. 

Dans la semaine qui a pris fin le M oc-
tobre, la préfecture de la Seine n'a reçu, 
pour Paris, qu'une seule demande en auto-
risation de bâtir, et encore ne s'agit-il que 
d'une surélévation dans un passage. 

Jamais, de l'aveu des gens du métier, on 
n'est tombé aussi bas. Chaque année, à la 
même époque , on enregistrait toujours de 
dix à quinze demandes par semaine. 

vives lueurs autour de la vaste salle coupée dans 

la forme d'un hexagone irrégulier. 

Antoinette s'était assise en face de Guillaume. Il 

la regardait maintenant à la clarté de la flamme, 

qui se jouait sur ses traits délicats et purs, et ij 

pensait combien elle avait mis à profit ses années 

de jeunesse. Quelle beauté sereine et tranquille! 

Quelle douceur et quelle intelligence dans cette 

tête pensive, appuyée sur cette main fluette! 

Quelle lumière timide et voilée dans ce doux 

regard ! Quelque chose de tendre, de bienveillant, 

d'affectueux qui n'a pas besoin du secours des 

paroles pour s'exprimer. 

Antoinette restait silencieuse, en effet. Tout a 

coup elle releva la tête. 

Donnez-moi vite un mot pour notre tante, 

mon cher cousin. Il se fait tard, et nous avons une 

lieue devant nous. 

— Êtes-vous donc a pied ? demanda Guillaume 

surpris. 

— Oui, certes, rôpondit-ello gaiement. Je suis 

venue ici tout a fait incognito, en princesse dégui-

sée, avec mon féal chevalier que voici. 

— Quoi ! Antoinette, vous aiïrontoz deux lieues 

par ces mauvais chemins pour venir jusqu'à moi! 

Je n'oserai plus jamais vous demander de revenir 

dans de semblables conditions, et me voilà con-

damné à vous perdre après vous avoir à peine 
retrouvée. 
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— Non, non, moa ceusin , s'empressa-t-elle de 

dire, nous ne serons pas perdus l'un pour l'autre. 

J'aime les promenades au bord de la mer, et nous 

nous y rencontrerons quelquefois. 

Puis, faisant de la tête et de la main un signe 

affectueux, elle disparut comme une vision fugitive, 

et il sembla à Guillaume qu'il se trouvait pour la 

première fois dans les ténèbres. Néanmoins la 

soirée fut moins mélancolique qu'à l'ordinaire. Il 

revit le passé : cette petite cousine tant aimée 

qu'il avait complètement mise en oubli au milieu 

des joies bruyantes de son existence parisienne, et 

qui revenait à lui comme une messagère de paix 

et de pardon. 11 la suivit rentrant à la brune à 

travers le bois dépouillé. 11 la vit traverser les 

allées du parc, le parterre, la terrasse, où souffle 

le vent du soir. La voilà qui monte légèrement les 

douze marches du solennel perron ; elle traverso le 

vestibule ; elle entre dans la salle à manger ; elle va 

retrouver là lo foyer lumineux et chaud, la vie de 

famille, les paisibles soirées 1... Mais là il s'arrêta. 

Le froid visage de son père vint se placer tout à 

coup entre lui et la gracieuse image. Le» bons 

sentiments s'évanouirent avec la vision de l'ange 

gardien, et Guillaumo, sombre et désespéré cucore 

uae fois, s'endormit comme de coutume aveo l'âme 

inquiète et agitée. 

(A suivre.) 

ENCORE LE TONKIN. 

Les feuilles gouvernementales offrent de 
parier « qu'avec leur mauvaise foi ordinaire 
les adversaires de la République joueront 
encore du spectre de la guerre ». 

Le Petit Marseillais est ce nous semble un 
des organes républicains parmi les répu-
blicains. Or cette feuille a annoncé la pre-
mière le dépari de 3,330 hommes pour le 
Tonkin, et il n'a pas été démenti par le 
gouvernement. 

Nous ne supposons pas qu'on les y envoie 
pour enfiler des perles. Et nous renvoyons 
les feuilles gouvernementales à leur bon 
compère le Petit Marseillais. 

) eulq tea'fl .taeta 
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LES RENFORTS DU TONKIN. 

Les élections du 4 octobre ont décidément 
fait perdre la tête à nos pauvres ministres en 
détresse. Voici la dépêche qu'ils font pu-
blier parl'^ence Havas pour calmer l'opi-
nion publique alarmée : 

« On dément de nouveau l'envoi de renforts 
au Tonkin. 

» Les bâtiments affrétés serviront seule-
ment au transport des troupes nécessaires povr 
combler ïes vides et remplacer les hommes à 
rapatrier. » 

Qu'on envoie dix mille hommes de ren-
fort ou qu'on transporte dix mille hommes 
pour combler les vides et remplacer les hom-
mes à rapatrier, c'est bien la même chose. 
11 nous semble même beaucoup plus grave 
d'apprendre que des navires sont affrétés 
pour combler les vides que pour envoyer sim-
plement des renforts. Cela prouve trop clai-
rement qu'il y a bien des hommes qui man-
quent à l'appel. .30001 

AU CHATEAU D'EU 

C'est le jeudi 22 octobre courant que 
sera célébré, au château d'Eu, le mariage 
religieux de la princesse Marie d'Orléans 
avec le prince Valdemar, fils du roi de Da-
nemarck. 

Le mariage civil aura lieu très-simple-
ment la veille ou l'avant-veille à Paris, non 
pas à la mairie de l'arrondissement qu'ha-
bite M. le duc de Chartres, mais à l'hôtel de 
la Légation de Danemarck, et par l'office de 
M. le comte de Moltke, ministre plénipoten-
tiaire, délégué à cet effet par le roi Chris-
tian IX. 

Tout l'éclat du mariage sera réservé pour 
la cérémonie religieuse, à laquelle n'assiste-
ront pas moins de vingt-cinq princes ou prin-
cesses. 

Il faut compter, en effet, outre les deux 
fiancés: M. le comte et M"e la comtesse de 
Paris, avec le duc d'Orléans, la princesse 
Amélie et la princesse Hélène ; M. le duc et 
M-' la duchesse de Chartres, avec leurs trois 
enfants ; M. le duc de Nemours avec la prin-
cesse Blanche; M. le prince et la princesse 
deJoinville; M. le ducd'Aumale; M. le duc 
et M-' la duchesse d'Alençon; M. le duo de 
Penthiôvre; puis la reine de Danemarck, 
l'impératrice de Russie, le prince et la prin-
cesse de Galles ; — c'est-à-dire une réunion 
plus brillante encore que le fameux parterre 
d'Erfurtn. 
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La chapelle du château, qui estl anv 

chapelle de la grande Mademoiselle
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très-petite dimension, et on se demi!
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comment elle pourra contenir tous les l^ï 

Elle est située au rez-de-chaussée A»* 

l'aile gauche du palais. Les murs sont . 
nis de boiseries sculptées sur lesquelles 
détache partout, comme à la voûte vLf* 
son bleu aux fleurs de lis d'or. ' 

La chapelle est éclairée par quatre eran 

des verrières, exécutées à Sèvres surd 

dessins de Chenavard, et représentant d'u! 
côté, saint Louis et saint Philippe, avec le 
manteau bleu fleurdelisé ; de l'autre, saint» 
Victoire et sainte Adélaïde. 

A gauche, un autre vitrail montre sainte 
Amélie offrant à Dieu des fleurs et surtout 
de magnifiques héliotropes, pour lesquels 
la reine Marie-Amélie avait un goût parti-
culier. 

Quatre statues semblent garder l'autel : 
saint Louis, saint Philippe, saint Ferdinand 
et saint Laurent, patron d'Eu. 

Au-dessus de l'autel, un très-beau Christ 
et, au plafond, le chiffre couronné du roi 
Louis-Philippe, qui a fait restaurer la cha-
pelle il y a près de cinquante ans. 
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Après la cérémonie religieuse, le cortège,' 
traversant le grand vestibule orné de bustes 
en marbre, de panoplies, de trophées de 
chasse, et suivant la galerie décorée de belles 
tapisseries sur lesquelles se détachent de 
rares faïences hispano-mauresques à reflets 
métalliques, montera au premier étage par 
le grand escalier d'honneur, où tous le» 
comtes d'Eu, depuis l'an 4 200, ont à droite 
el à gauche leurs portraits surmontés de leurs 
armes et de leurs devises. 

Cet escalier magistral, tout en vieux chê-
ne, avec sa rampe en fer forgé, et les hautes 
tapisseries qui complètent sa décoration, a 
le plus imposant caractère. C'est M. le 
comte de Paris qui l'a fait restaurer et en-

bellir- .»» 
Un déjeuner de soixante couverte sera 

servi dans la grande salle à manger, lune 
des plus belles pièces du château, des fenê-

tres de laquelle la vue s'étend sur des jar-
dins magnifiques et d'admirables ombrage. 

Au-dessus de la haute cheminée s ep • 
nouil l'écusson bleu fleurdelisé d or. avec 
couronne royale également fleurdelisée, eu 

tre des trophées d'armes et de glorieux 

bris de drapeaux. ,„
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Les panneaux sont garnis de tapiw 
anciennes, et le plafond se découpe eu ^ 
sons superbes où se retrouve la oeu ^ 
d'or comme une étoile au firmamej> • 
est, du reste, partout dans cei palais, 
royale, et il n'est pas une pièce ou e. 
date joyeusement aux yeux cornaiti 

ble souvenir ou une souriante esP" ,
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Colbert ; les grands cap»w»
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Villars, Câlinai, Luxembourg, 
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 fondé le maréchal de Saxe. Puis 

mes Catherine de Médicis, la 
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 f
 Mademoiselle et sa mère, la prin-

;r< Ses, M", de Sévigné, M
1
" de 

:îSe i • la princesse de Lomballe, sim-

'^'ïnrâcieux pastel, ayant appartenu à 
■'■ Adélaïde. — Et toutes ces toiles de 
''"T tous ces portraits historiques signés 
^fûet deCoypel, de Philippe de Cham-
:^loU de Van Dyck, de Rubens, de 
:sig°V d7Lancret, de Mignard, de Vanloo, 

Kcbef . de Watteau, de 

• Horace 

Natoire , 
Vernet, de tous les grands noms 

, LA depuis trois siècles. 
i milieu de la galerie se dresse, sur un 

MB de chêne clair, la Jeanne d'Arc en 
nze de la princesse Marie, celle créa-

tf
°n si suave et si pure , si patriotique et si 

;
'i trieuse, dont le modèle en morbre est au 
Se du Louvre. 

En face ■ '
a
 corbeille donnée par la ville 

u paris à' M"" la duchesse d'Orléans, lors 
^ son mariage. 

De cette splendide Galerie des Guise, dont 
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 autre château royal ne saurait offrir 

I pendant, on aperçoit la mer 

i'claircie qu'a, fait pratiquer M. le 
f
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is à travers les arbres du parc 

par une 
comte de 

La grande Bibliothèque , qoi est conti-
toé, et où pourront se répandre les invités 
jj 22 octobre, a la physiouomie grave qui 
lonvient a sa destination. Elle est vaste, 
■Diièrement garnie de boiseries de chêne 
dair qui montent jusqu'au plafond, et rem-

milliers de volumes à reliure uni-
tous aux armes. Une seule toile 

de 

[orme, 

QUESTION D'ORIENT. 

On télégraphie de Vienne au Temps: 

«Je viens d'apprendre, de source auto-
risée, que les ambassadeurs des puissances 
à Constantinople sont tombés d'accord pour 
recommander le rétablissement du statu que 

ante pur et simple, comme unique solution 
de la crise. Cette solution a été acceptée par 
toutes les puissances sans exception. On 
croit que la Turquie sera chargée de l'exé-
cution par l'Europe, avec l'assistance de 
commissaires spéciaux des puissances. » 

Les agissements de la Grèce et de la Crète 
causent la plus grande inquiétude. Les Crô-
tois demandent leur annexion à la Grèce, et 
des démonstrations sont faites en ce sens. 
L'évêque de Zante, Dionysius Latas, a offert 
de renoncer à son traitement entier, au pro-
fit de la cause nationale, pendant toute la 
durée des hostilités. 

On vient également d'appeler à l'activité 
le reste des réserves. 

Athènes, 14 octobre. 

On annonce que de3 troubles d'une ex-
trême gravité ont eu lieu à Samos. Les trou-
pes turques ont dû intervenir et plusieurs 
personnes ont été blessées. 

Des renforts ont été demandés à Smyrne, 
mais les esprits sont très-montés et on craint 
de graves complications. 

et sans 
rs. 

tous les conservateurs s'uni-

(dime cette pièce solennelle : c'est un grand 
poilrail militaire du duc d'Orléans, signé : 
hgm, 1842, — c'est l'année même de la 
mort du Prince, enlevé si prématurément 
à trente-deux ans I 

Au-dessus des rayons et des volumes 
s'élead un majestueux et splendide plafond, 
Joui les peintures du plus vif coloris datent 
de Louis XIV. 

A côté de la Bibliothèque s'ouvre la salle 
de billard, décorée des plus intéressants 
portraits. D'abord, celui du roi Louis-Phi? 
lippe, à cheval, entouré de tous ses Ois éga-
lement à cheval ; puis M""8 la duchesse d'Or-
léans tenant dans ses bras le comte de Paris 
enfant. En regard, M. le comte et M8" la 
comtesse de Paris, par Jalabert. Le portrait 
iî Madame est superbe et se détache sur 
W rouge avec un éclat extraordinaire. La 
princesse est en robe de bal, avec les épaules 
ws, mais recouvertes d'une sortie soyeuse 
que retient une grosse agrafe de perles. 

Je ne parle pas du petit salon ds M" la 
comtesse de Paris, retraite intime et char-
Mate où se trahissent délicatement les af-

:'ions et les goûts artistiques de la femme. 
■ première ligne, un aimable petit por-
'"il de sou père, le duc de Montpensier 
•toleicent, en uniforme d'artilleur, et l'élé-
Mnleûgure du duc d'Aumale à seize ans, 
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8 son premier costume militaire. Puis 
81 dessins ou des petites toiles de Neuville, 

J «egnault, de Ziem, de Pils, de Fro-
j^lio. Dans une bibliothèque fleurdelisée, 
Piques volumes de choix. Aux murs, des 
^riosités espagnoles et mexicaines ; sur les 
subies, des bibelots, des porcelaines rares, 
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ANGERS. 

Rentrée des Cours et Tribunaux. — La ren-
trée solennelle des Cours et Tribunaux aura 
lieu demain vendredi, à midi, au nouveau 
Palais de Justice. 

M. lo substitut Cournol prononcera le 
discours de rentrée. 

U traitera le sujet suivant : De la peine de 
l'infanticide en droit français. 

La salle des Pas-Perdus du nouveau Pa-
lais de Justice est sans contredit une des 
plus belles de France. 

A droite, en entrant, la chambre des ap-
pels correctionnels, la cour d'appel (où se 
tiendra l'audience de rentrée), la deuxième 
chambre civile, la cour d'assises. 

A gauche, le tribunal de commerce, la 
chambre des avoués de première instance, 
le tribunal civil, la chambre des avoués de 
la cour, le parquet du procureur général. 

Au rez-de-chaussée (côté de la rue des 
Minimes), la justice de paix des trois can-
tons ; du côté de la pension Poisneau, le ca-
binet du procureur de la République, ceux 
du juge d'instruction et des substituts. 

Au premier étage (côté droit), les archives 
de la cour (civiles et criminelles), le cabinet 
ilu greffier en chef dè la cour, les bureaux 
des commis greffiers et le bureau d'enregis-
trement. 

Au premier étage (côté gauche), le cabinet 
du greffier en chef du tribunal civil, les ar-
chives du greffe civil, le bureau du syndic 
des faillites. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 14 octobre. 

La physionomie du marché financier est meil-

leure. Les ventes s'arrêtent et les rachats sont plus 
nombreux. 

Les renies françaises sont mieux tenues : le 3 0/0 

est à 79.10, l'amortissable à 80.70, le 4 1/2 0/0 à 
108.45. 

La Banque de France cote 4,625 ; la diminution 

inévitable du dividende est la cause de cette fai-
blesse. 

Le Crédit Foncier de France est ferme à 1,275. 

Les demandes sont plus actives et la spéculation 
n'ose plus vendre. 

Les Obligations Foncières et Communales, tou-

jours très-demandées, ont une stabilité de cours qui 

les désigne au ehoix de la petite épargne, qui doit 

surtout chercher des titres qu'elle, puisse toujours 
revendre sans perte. 

La Société Générale est fermement tenue à 450. 

Le Panama descend à 367.50. 

La Banque d'Escompte est ferme; il en est de 
même pour les Méridionaux italiens. 

Les actions des chemins de fer français sont fer-

mes. On cote : le Nord à 1,520, l'Orléans à 1,300, 
l'Est à 793.75, l'Ouest à 835. 

ET DE L'OUEST. 

SQUARE DU THEATRE 

HARMONIE SAUMDROISE 

Concert du Dimanche 18 octobre, 

du soir. 

1. 

2. 

3. 

4. 

3. 

à 3 heures 

K> m KiffaU? 
Programme. 

Michel Bléger, allégro BnR. 

François les Bas-Bleus, fantaisie.. MATECU. 

Marie-Thérèse, valse.. ; PIROUBLIE. 

Grand air d'Attila, solo de basse.. VERDI. 

Jacasse, polka pour piston GENTIL. 

Le Chef de musique, 

GoTJBEATJLT. 

Les revues dans les régiments. — Le général 
commandant le 9e corps vient de décider que 
la journée du dimanche restera libre pour 
tout le monde. :<L±,JLxrr?. 

Les revues que les chefs de corps avaient 
l'habitude de passer dans la matinée du di-
manche seront passées dorénavant dans la 
journée du samedi. 

du pays 
de sa 

Volontariat d'un an. — Deux jeunes gens 
seulement ont subi avec succès, en Maine-
et-Loire, les épreuves orales pour l'admis-

volontariat d'un an en 1885. 

Bonoeville (Paul), d'Angers, 1,995 

sion au 
MM. 

points de Chemillé, Delaunay (Ludovic) 

î ,755 points. | 
On sait que le minimum des points est de 

1,700. 

Le chiffre fixé l'année dernière était de 
4 ,000. En 1883, il avait été de 4,510 points. 

POITIERS. 

Les avocats du barreau de Poitiers feront 
célébrer demain vendredi, jour de la ren-
trée des cours et tribunaux, une messe du 
Saint-Esprit dans l'église Notre-Dame. 

La semaine dernière, une vache apparte-
nant à M. Elie Chillault, propriétaire à Neu-
ville, a été tamponnée et écrasée pas la ma-
chine du train venant de Poitiers à 8 heures 
50 du matin, et se dirigeant sur Saumur. 

LA DIYISION DANS LE CHER. 

Nous lisons dans le Voltaire : 

« La division persiste dans le Cher. Le 
comité central radical socialiste, qui a pour 
principaux candidats M. Vaillant et M. Félix 
Pyat, a refusé d'obéir à la règle de disci-
pline. Il est profondément regrettable que 
l'union no puisse se faire dans un des dépar-
tements où elle est le plus nécessaire. » 

Pauvre Voltairel 

Avis mortuaire. 

Les amis et connaissances de M1U
 JUSTINE 

ROUX, dêcédée le 14 octobre dans sa 72* 

année, sont priés de se joindre au deuil 
qui se réunira demain vendredi 4 0 octobre, 
à 10 heures 4/2 très-précises du matin, à la 
maison mortuaire, place Saint-Pierre, pour 
les convoi et enterrement, et à l'église Saint-
Pierre, le mardi 21 octobre, à 9 heures du 
matin, pour le service. 

BIBLIOGRAPHIE 

commandation. Micbelet est réputé le pre-
mier historien français de ce siècle, et son 
Histoire de la Révolution française est consa-

crée comme un chef-d'œuvre. 
Jamais livre ne fut plus vivant, plus dra-

matique, plus puissant par la pensée, plus 
brillant par le style. 

L'illustration en est due à M. Vierge, dont 
le talent original est si apprécié. Tous les 
dessins sont inédits et composés spéciale-
ment pour cette édition. Ils reproduiront 
toutes les scènes principales de la Révolu-
tion française et constitueront ainsi un véri-
table musée artistique. 

Rien n'a été négligé pour rendre cette édi-
tion digne du nom de l'auteur et de l'impor-
tance de l'œuvre. 

Chaque série contient, sous couverture 
illustrée, 32 pages de texte en format in-8" 
cavalier de luxe, avec une gravure hors texte 
sur papier fort, teinté ; des vignettes, dans le 
texte, reproduisent les principaux sujets de 
chaque chapitre. 

Il parait une série chaque semaine, au 
prix de cinquante centimes. 

Les livraisons sont distribuées de manière 
à former des volumes, avec titre et couver-
ture pour chacun. 

Le prix de chaque série, inférieur à celui 
des publications analogues, eu égard à la 
matière et à la quantité d'illustrations, met 
Cette Histoire de la Révolution française à la 
portée de toutes les bourses et lui assure 
ainsi un vaste public. 

On souscrit dès à présent chez les éditeurs 

Marpon et Flammarion, rue Racine, 26, Paris, 

en envoyant un mandat de sept francs, représen-

tant le montant de chaque volume reçu franco au 

fur et à mesure de son apparition. 

Le magnifique ouvrage illustré, édité pac 
la Librairie A. LE VASSEUR , 33 , rue de 
Fleurus , L'ART NATIONAL , par 
H. DO CLEUZIOU , a été adopté par la 
Ville de Paris pour les Bibliothèques de ses 
Écoles municipales. Cette splendide publica-
tion, mise eu vente au prix de 80 francs 
les 2 volumes (payables 5 francs par mois), 
a ainsiobtenu une consécration bien méritée. 
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Grand Théâtre d'Angers. 

Jeudi 15 octobre 

Les Spirites, comédie inédite en 1 acte. 

LA FILLE DU RÉGIMENT, opéra-comique en 
2 actes, musique de Donizetti. 

octobre 

opéra-comique en 3 

Samedi 17 

LA DAME BLANCHE, 

actes, musique de Baïeldieu. 

demandez à (MttiïS 

Mu ■Paris 
loC4Tâ.l06USetles Gravures de Modes 

Envoi FRANCO sur simple demande. 

EXTRAIT DU CATALOGUE : 

Pardessus 
Confortable. 17 

Complet 
Supérieur. 29{ 

Enfants 
Costume 

JMui 

MAGASIN PITTORESQUE 
Quai des Grands-Augustins, 29, à Paris. 

Paris, un an . . 10 fr.— Départements. 12 fr. 

.Union postale 13 fr. 

. Le Magasin pittoresque ( rédacteur en chef, M. 

Edouard Charton ) contient, dans son numéro 
du 15 octobre : 

TEXTE. — Le Champion des petits oiseaux, par 

M. J. Girardin. — Un Cortège du Parlement. — 

La Leçon de couture, par M. Paul Laffitte. — Une 

Petite Voyageuse, nouvelle, par M
MO

 Sarah Jewett. 

L'Electricité de poche, par M. E. Lefebvre. 

GRAVURES. — Attaque nocturne, composition et 

dessin de Giacomelli. — Coupe de faïence italienne : 

Arion sauvé. — Cour de l'hôtel de la Mare, 

Beaune, dessin de H. Clerget. -- La Leçon de 

ceuture, tableau de M. Jean Geoffroy. — L'Elec-

tricité de poche (6 grav.). — Instruments de mu-

sique chinois (9 fig.). 

Histoire de la Révolutiou fran-
çaise, par J. Michelet. 

L'Histoire de France de Michelet constitue 
un monument national. 

Elle comprend l'Histoire de la Révolution 

Jrançaise dont nous commençons la publica-
tion. 

Le nom, de l'auteur n'a pas besoin de re-

fit ^JKMfc ! 

Pardessus *jfif| 

Fourrure, ou I 
FRANCO A PARTIR DK 25 FRANCS 

La Maison ilu PONT-NEUF à Paris N'A W 
de Succursale en FRANCE 

Le ROB BOYVEAIJ-LAFFECTEUIt 
est un sirop dépuratif et reconstituant, d'une 

saveur agréable, d'une composition exclusive-
ment végétale, approuvé en 1778 par l'ancienne 
Société royale do Médecine et par un décret de 

l'an xin.— 11 guérit toutes les maladies résul-
tant dos Vices du Sang : Dartres, Scrofules, 
Eczéma, Psoriasis, Ilerpls, Lichen, Impétigo, 
Goutte, Rhumatisme. — Par ses propriétés apé-
ritives, digestives, diurétiques et sudorifiques, 
il favorise lo développement des fonctions de 
nutrition, il fortifie l'économie et provoque 
l'expulsion des éléments morbides, qu ils soient 
virulents ou parasitaires. 

Le ROB BOYVEAU-LAFFECTEUR 
à l'Iodure de Potassium, est le médicament par 
excellence pour guérir les accidents syphili-
tiques anciens ou rebelles : Ulcères, Tumeurs, 
Gommes, Exostoses, ainsi que le Lymphatismc, 
la Scrofulose et la Tuberculose. 

1 bans toutes les Pharmacies.—A Faris
t
 chez 

T.FEBRÎI,Pharmacien, 102, Rue Richelieu, 

et Successeur de BOYVEAU-LAFFECTEUR. 

LES FRÈRES MAHON £SSgE5ïfS5î 
« obtiennent mille guérisons par an, terme moyen. » 

— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes, 

dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le 

docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers 

le dernier Dimanche *e chaque mois, et il reçoit 

le même jour les malades particuliers à l'Hôtel 

d'Anjou, à Angers, de midi a trois houres. Dépôt 

à Saumur, à la pharmacie GABLIN. — Consulta-
tions à Paris, rue de Rivoli, 30. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



ADJUDICATION AMIABLE 
Aux enchères publiques, 

Dimanche 18 octobre 1885, à 4 heures 
du soir, en la mairie de Bagneux, 
■par le ministère de M* PINAULT , 

notaire à Saumur, 

De la RÉCOLTE à faire en 1885, 
sur la moitié de 2 hectares 50 ares 
environ de vigne blanche et rouge, à 
la Bergère, commune de Bagneux, 
appartenant à M. PITON. 

Au comptant avec 10 0/0 en sus. 

Elude de M* BRETON, notaire à 
Varennes-sous-Montsoreau. 

VENTE MOBILIERE 
APRÈS DÉCÈS 

La vente aux enchères publiques 
des meubles, objets el effets mobi-
liers dépendant tant de la commu-
nauté qui a exislé entre M. Matburin 
Vallée et M™" Mario Moussard , son 
épouse, que de leurs successions, sera 
continuée au domicile des époux 
Vallée, aux Petits-Champs, commune 
de Varennes, le dimanche 25 octobre 
1885, à midi. 

On vendra notamment : Deux armoi-
res ; trois lits garnis, une table, un 
vaisselier , une grande quantité de 
linge et un bon nombre d'autres 
objets. 

On paiera comptant, plus 10 0/0 
applicables aux frais. 

Etude de M4 ANTHEAUME, notaire 
à Chouzé. 

VWWWB 

Le dimanche 18 octobre, à 1 heure, 
à La Rivière, sur la route de 
Chouzé à Saumur. 

On vendra : un beau mobilier de 
salon en bon état, lits complets, 
meubles style Empire, une américaine, 
un cabriolet, etc. 

Les personnes qui viendront en 
voiture, trouveront une place dans 
l'écurie pour leur cheval. (768) 

& IMI 
Pour entrer en jouissance de suite, 

DEUX 

MAISONS BOURGEOISES 
Porte cochère, écuries el remises, 

Avec on tans JABDIIV, 

Situées au Marronnier, 

Aménagement intérieur au gré des 
locataires. 

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, à M. TOUCHAIS, propriétaire, 
eu à M. BBOUM, 24, rue du Roi-René, 
à Saumur. (781) 

A v 12 * m u K 

A L'AMIABLE > . 

COUPES DE BOIS TAILLIS 
Ci-après désignées, 

Dépendant de la Terre de Brézé. 

1° La coupe de la Bulle-de-Bournée, 
contenant 16 hectares 32 ares. 

2° La coupe de Bonne-Nouvelle, 
contenant 1 hectare 64 ares. 

3» Un lot de Peupliers. 

S'adresser, pour voir ces différentes 
ventes, aus Gardes de la Terre de 
Brézé, et, pour traiter, a M. VOLLAND, 

régisseur. (755) 

M. wwMmmm 
«GBT "*c_x mjc œ r«r rr 

Très-douce, poil bai, 

Agée de i ans 1/2, se montant et 
s'attelant bien, taille im55. 

S'adresser à M.VINCENT, huissier à 
Saumur, rue de l'Ancienne-Mess3-

gerie, 13. (776) 

A VENDRE 

CROISÉES, PORTES et PLACARDS 
de toytes grandeurs. 

S'adresser au bureau du journal. 

Premier Etage 
REMISE ET ÉCURIE 

On louerait avec ou sans remise. 

S'adreseer, 8, rue Beaurepaire. 

Propre au commerce des vins. 

Située place du Presbytère, à Nantilly. 

S'adresser à M. YVON fils, rue du 
Chardonnet, Saumur. (645) 

FABRIQUE D'AGRAFES 
A ressort à double mentonnet 

POUB 

COUVERTURES EN ARDOISES 

Nouveau système perfectionné 

Breveté s. G. D. G. 

LEIHAIRE BERSOULLÉ 
M4 de bois du Nord et du Pays 

Inventeur et seul Fabricant 

Quai Saint-Nicolas, M" 13, 
à Saumur. 

Cette agrafe est le perfectionnement 
de tous les systèmes connus. 

PRIX MODÉRÉS. 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT, 

En totalité ou par parties, 

MAISON 
Située rue du Port-Cigongne 

et rue des Capucins, 

Avec vastes servitudes, cour, beau 
jardin bien affruité, pompe, etc. 

S'adresser, pour visiter, à M"» 
veuve GOUBERT, au pavillon, rue des 
Capucins. 

4 LOUER 

Pour la Saint-Jean ou 
Noël IHSO 

UNE VASTE MAISON 
Place Saint-Pierre, n° 18, 

Avec cour, servitudes et deux très-
grandes caves à l'abri des inondations. 

Ferait un très-beau magasin. 

Transformations au gré du preneur. 

S'adresser à la Ville de Paris. 

À LOUER DE SUITE 

mk jm... «a- Lan ms si M 9 
Grand'Rue, n° 1, maison Lardé. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-
breuse clientèle qu'il reçoit des 
cidres et poirés de première qualité. 
Livraison par barrique et petit fût à 
domicile. 

Magasin Picbat, place du Roi-René, 
et rue Nationale, 18. (799) 

M. HOMARD, FILS 

Propriétaire et négociant à Saumur, 
rue des Basses-Perrières, n° 7, 

Fait savoir à sa nombreuse clien-
tèle, que d'après la baisse qui vient 
de s'effectuer sur les vins, il offre de 
très-bons vins rouges vieux et nou-
veaux du pays, depuis 75 francs la 
barrique, et du vin blanc depuis 50 
francs; par 1/2 pièce, 3 francs en 
plus, fût à retourner. 

Envoi d'échantillons sur demande. 

GRAND BUREAU DE PLACEMENT 
AUTORISÉ 

Pour Domestiques et Employés des 

deux sexes, de tous corps d'ét&t 

LOCATION de Maisons, VENTE de Fonds 

de commerce. 
S'âdresser à M. et M"" TRANCHANT, 

8, rue Colbert, TOURS. (81.1) 

Offres et Demandes 

UN MÉNAGE , le mari 37 ans, ex-
sous-officier, excellentes références, 
hautes recommandations , demande 
place garde particulier «u 
Jardinier, en maison bourgeoise. 

S'adresser au bureau du journal. 

La maison P. FOUCHER, a Sau-
mur, demande uu apprenti pour 
la Bonneterie-Mercerie. (514) 

PAU MINÉRALE HATTJRBLLU 

Sources de l'État. Applications en médecine : 

GRANDE-GRILLE-— Affection» lymphatiques, 
maladie» des voie» digestives, engorgements du 
lole et de la rate, obstruction» viscéral»». 

HOPITAL-—Affections de» voies digestives, pe-
santeurd'estomac,digestiondifflcile,inappetanee 

CÉLESTINS-—Aflteotions des rein»,de la vessie, 
gravelle, calcul» urlnaireB, goutte, diabète, «te. 

HAUTERIVE;—Prescrite comme Célestins. 
Administration de la C" concessionnaire i 

PARIS, S, Boulevart Montmtrtri _ 
EXIGER le NOM de la SOTJROH SU» » 

CAPSULE 

Dépôt chez tous les marchands d'Eaux 

minérales, droguistes el pharmaciens. 
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LA FEMME ET LA FfluTr 
Journal des jeunes personnes 
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Envoyer un mandat-poste au burul 
du journal. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 14 OCTOBRE 1885. 
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Valeurs an comptant!
 prc

"<r-

3 7„ 
3 % amortissable 

8 o/e — (nouveau) 

* v* •/. 
4 1/a % (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 
Société Générale 

Comptoir d'escomptn . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, acr. 500 fr. 
Crédit mobilier 

ClOture Dernier 

préc1' cours. 

78 90 7* 10 

80 70 80 70 

» t » a 

103 75 103 90. 

108 45 108 45 

510 » 510 » 

4650 i 4625 » 

450 » 450 » 

940 » 952 50 

530 D 518 75 
1275 « 1-275 • 
205 1 iOO t 

» t) 
B B 

» » 

Valeurs an comptant 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée. . . 
Midi 

Nord , 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz 

Canal de Suez , 

C. gén. Transatlantique. . . 

Russe» 0/0 1870 

Clôlar 

préc'* 
Dernier 
cours. 

i » 

Valeurs an comptant Clôtur" 

préct« 
Dernier 

court. 

B 1 

• B 

» B 

B B 

B » 

B » 

B » 

• t 

• » 

» B 

B B 

B B 

Valenrs an comptant 

792 50 793 » 
OBLIGATIONS. 

Ville de Paris, obiig. 1855-1800 

~ »M5, 4 •/.. . . 

1869, 3 %. . . 

- 1871, 8 %. . . 

- 1875, 4 •/„. . . 

- 1876, 4 %. . . 

Bons de liquida Yille de Paris. 

Obligations communales 1879. 

Obligat. foncières 1879 3 •/„. . 

Obligat. foncières 1883 3 "/.. . 

508 i 

510 50 

400 » 

395 B 

518 75 

516 25 

52S i 

446 » 

450 25 

360 » 

510 i 
516 25 

403 > 

394 » 

518 75 

518 50 

528 » 

445 » 

450 » 

360 o 

1280 » 

1147 50 

1510 « 

1290 i 

835 » 

1283 7 6 

1155 60 

1520 i 

1300 e 

8S5 » 
1457 50 

1975 » 

470 ». 

94 » 

t s 

t » 
t 1 

B B 

B t 

» B 

* f 

1 B 

1400 l 
1975 > 

470 l 

94 50 

Paris-Lyon-Méditerranée. • • 

J tuiq Bin'flo UBBléda 

Clotur" 

précé'* 

515 i 
370 a» 
37» 75 

387 75 

3S1 50 
378 » 

37* » 
377 50 

572 f 

Dernier 
cours. 

515 » 
369 '5 

87* ï5 

388 5° 

38i ' 
877 '5 

âî» » 
379 » 
574 » 

©JïïîSgrOTgl mm EEÏ* 

Ligne d'Orléans 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS ANGERS. 

3 heures 8 minutes du matin, express-poste. 

6 — .15 — matin (s'arrête à la Possonniére) 

9—13 — matin, omnlbus-miite. 
1 — 25 — soir, — 

S _ 32 — — express. 

7 — 15 — — omnibus. 

10 — 36 — — (s'arrête a Angers). 

DÉPARTS DE SADMUR VERS TOURS. 
26 minutes du malin, direct-mixte. 

SI — —■ omnibus. 

87 — — express. 

*8 — soir, omnibus-mixte. 
** — _ _ 
* _ 

24 _ 

8 heures 
8 — 
9 — 

12 — 
4 — 

7 — 
10 — 

— omnibus (s'ar. A Tours) 

— — express-poste. 

R.,™,
t
,
r
,
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l
n

«
P
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,nt
 "'

An
K«» * » heure. 35 du soir arrive A 

Saumur a 6 heures 50 ; n Tours a 9 heures. 

LICnSTE IDE L'ÉTAT 

SADMUR - MONTREOIL-BELLAY 

Saumur. . 

Chacé. . . 

Brézé. . . 
Montreuil. 

MONTREUIL-BELLAY — SAUMUR 

Mixte Omn. Omn. Omn. Mixte 
 -v 

Mixte Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Direct 
matin matin matin soir. soir. soir. matin matin matin soir. soir. soir. 

6 05 7 21 8 40 1 15 3 50 7 45 Montreuil. 6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 U 10 
6 15 7 32 8 .16 1 24 4 02 7 55 Brézé. . 7 04 10 10 2 08 5 20 8 46 » > 
6 23 7 39 9 lo 1 32 4 13 8 03 Chacé. . 7 12 10 26 2 16 5 28 8 54 » » 
6 39 7 52 9 27 1 46 4 3(1 8 19 Saumur. • 7 23 10 3!» 2 28 5 40 9 06 U 39 

Saumur. , 

PorlBoulet 

Bourgueil. 

Saumur. (départ) 

Montrcuil-Bellay 

Lcrnay 

Brlon-s.-Thouet 

Thouars (arrivée)l 7 29 

MONTREUIL 
et MONTREUIL a THOUARS THOUARS et MONTREUIL a SAUMUR venant i 

Mixte Omn. Omn Mixte Mixte Omn. Mixte Miite Omn. Mixte Omn. 

matin. malin soir soir. soir. matin. matin. soir. soir. soir. 

Montreuil 

matin. 

7 • 

6 05 7 24 1 15 3 50 7 45 Thouars (départ) 5 40 9 01 1 07 4 20 7 45 Loudun . 8 23 

6 53 7 55 S 2 4 50 8 41 Brioi î-s-Thouet 5 58 9 13 1 19 4 30 7 57 Arçay. . 8 37 

7 02 » >'» 2 11 » » 8 51 Lcrnay . . . 6 07 9 21 s • 4 37 B » Mirebeiu 9 27 

7 14 

7 29 

8 08 

8 21 

2 19 5 4 8 59 Montrcuil-Bellay 6 49 8 45 1 52 5 04 8 30 Neuville . 9 53 

2 32 5 19 9 16 Saumur (arrivée) 7 23 10 39 S 28 5 40 9 06 Poitiers . 10 38 

Mixte Mixte Mixte Mixte 

malin matin soir. soir. 

3 26 8 21 ÎT48 4 44 

5 33 9 06 1 25 6 56 

5 42 9 15 1 84 7 05 

Vu par D.OU» Maire de Saumur, pour légalisation do la iignature de M. GodeW 

Hôtel-dt-Ville dt Saumur, 

Certi/U par VimniinM * 
uisig**' 

18 LB «AIE»!, 


